
«Laréforme posele problème
del égalitéentrelesélèves»
Pour la sociologue Marie
Duru -Bellat, si certaines pistes
soulevées sont intéressantes,
leur mise en œuvre pourrait
avoir des effets pervers.

A
vec unplus grand choix offert à l'élève
dans lesmatières, l'examen qui mar-
que la fin du lycée semblechanger de

philosophie. Lebac,cevieux rite républicain
commun à une classe d'âge,deviendrait un
moment d'évaluation desaptitudes indivi-
duelles. Prudente, lasociologueMarie Duru-
Bellat,professeureémériteàSciences-PoParis,
voit danscetteréforme lapossibilité demieux
adapter l'enseignement à ladiversité despro-
fils. Mais elle met en garde contre le risque
d'un système plus inégalitaire.
Le nouveau baccalauréat devrait compor-
ter moins d'épreuves. Ce changement
de mode d'évaluation des candidats vous
inquiète-t-il?
Il est essentiel deconserverun examen com-
mun standardisé,qui soit une référenceparta-
géepar tous lesenseignantset tous lesélèves.
C'estl'assurancedemaintenir uneégalitéentre
tous lesétablissementsscolaires.Maison peut
défendre cet examen final sansvouloir forcé-
ment conserverle systèmeactuel: la multipli-
cité desépreuveset desoptions s'avèretrèscoû-
teuse. Or les chercheurs ont montré qu'une
évaluation avecpeu denotesaboutit à desré-
sultatssimilaires àceuxd'un examenqui com-
prend plus d'épreuves.En revanche, la sup-
pression de certaines épreuves pourrait se
solder par une plus faible implication desélè-
vesdanslesmatièresqui neserontpasconcer-
néespar un examen final. De plus, lamise en
placedu contrôle continu pour ces matières

conduira àdesépreuves«locales»,qui posent
le problèmede l'égalitéentrelesélèves.Il enva
de même de la nouvelle épreuve d'oral : les
orauxd'un lycéecommeHenriTV neserontpas
forcément lesmêmesqueceuxd'autreslycées.
Qu'en est-il desconnaissances communes
à l'ensemble des élèves ?
Un socle commun de connaissancesest évi-
demment nécessaireau collège, et l'un des
grands problèmes actuelsestquetous lesélè-
ves ne l'atteignent pas.Lesfilières despéciali-
sation précocesont étédisqualifiées, carelles
maintenaient un noyau dur d'élèvesfaibles :
l'enseignementcommun doit doncêtre main-
tenu jusqu'à15ou16ans.Ensuite,il faut mettre
enplaceuneplus grande individualisation des
parcours.Lesétudessupérieures
sontdiversifiées, tous les élèves
nesuivrontpaslesmêmesforma-
tions, et il faut donc lesaider àse
former de façon adaptée.Celaa
déjàétéfait avecle baccalauréat:
il s'est diversifié avecde nom-
breusesvoies différentes, et c'est
cequi explique le bon niveau de
résultat àcet examen.Il faut que
la diversité des profils d'élèves
soit reconnue, car un modèle
unique peutpénaliserlesélèvesqui s'ysentent
moins bien.

L'idée de «grand oral», comptant pour
30% de la note finale, ne risque-t-elle pas
de privilégier des aptitudes qui ne s'ap-
prennent pas - ou passeulement- à l'école,
comme l'aisance à l'oral ?
L'écoledoit prendreen comptelessavoirsnon
académiqueset lesaptitudes individuelles, qui
existent déjà: bien qu'il s'agissed'un exercice
canonique, la dissertation nesemaîtrise pas
uniquement grâceaux cours, mais aussi en

fonction d'aptitudes qui s'acquièrent ailleurs.
Lapriorité estdonc desedemander quelssa-
voirs sontjugésimportants. Si l'oralen fait par-
tie, alors il faut savoir comment on l'enseigne
auxélèves,et commenton l'évaluede façon sa-
tisfaisante. A l'heure actuelle, il n'y apasd'en-
seignement de l'oral et de l'argumentation. Il
faut l'organiser, et c'estcequi merend scepti-
que sur la réformeen cours: on netravaille pas
l'oral dans une classede35élèves.
La possibilité donnée aux élèves de per-
sonnaliser leur parcours vous semble-t-
elle un bon moyen d'adapter leur forma-
tion aux exigences du marché du travail?
Cetteidéeestunechimère. Un adultesur deux
exerceun emploi sansrapport avecsaforma-

tion. On court après l'objectif
d'une adaptation auxattentesdu
marché du travail, alors que les
employeurs attendent souvent
descompétencesassezgénérales,
pouvoir travailler enéquipe,avoir
de l'aisance à l'oral...
La nouvelle organisation du
lycée s'inspire beaucoup de
l'université, avecune année di-
visée en semestres, ou le choix
dematières «majeures» et «mi-

neures». Cela permettra-t-il aux élèves
de mieux se préparer à l'enseignement
supérieur?

Il n'est pasforcément bon quelesétapesà ve-
nir «grignotent»l'organisation de lavie desly-
céens. On a trop tendance à mettre en place
une courseà laprécocitépour préparerlesélè-
ves àla suite, laissant decôté le souci de leur
vie quotidienne : n'oublions pasquecequi les
motive chaque matin, c'estsurtout de retrou-
ver leursamis,et il faut aussien tenir compte!
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Avant les épreuves de philosophie, dans un lycée du XV e arrondissement de Paris, en juin 2016. PHOTO GAËL I ERBAOL DIVERGENCE
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